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RÉSUMÉ 

Les experiences des jeunes Canadiens sur le marchC du travail se sont arnëliorées au cours des 
années 198() Si ion considère le taux de chOmage (absolu et relatif), Ic taux dactivité. le rapport emplol-
population et Ia frëquence clu travail a temps partiel non choisi. Cependant. avec Ia recession de 1990-
1992. les résultats affichés par les jeunes sur le marchC du travail se sont heaucoup dCtériorés. Non 
seulement lesjeunes travailleurs font-us face aux difficultés dCcoulant des conditions macro-économiques. 
mais us ont en outre du mal a obtenir, Iorsqu'ils entrent sur Ic marchC clu travail, des emplois hien 
rCmunérés dans le secteur des biens et clans certaines industries des services. 

Au cours des années 1980, les gains annuels re!atifs des jeunes travailleu.rs ont suhi une haisse. 
qw sest proclwte en méme temps quune dirninuuon des sa!aires horaires re!atifs. Cette chute des salaires 
horaires relatifs, qui avait déjà été re!evée pour Ia période aliant de 1981 a 1986, s'est poursuivie en 1989, 
cc qui laisse supposer quil ne sagissait pas uniquement dune reponse a des conditions cycliques. Dans 
les annécs 1980, Ia haisse des salaires horaires relatifs des jeunes travailleurs était généralisee; elle a W 
ohservée pour tous les niveaux de scolarité, tous les grands groupes de branches dactivité et toutes les 
categories de professions. 

Les opinions sont partagées en cc qui concerne Ia question de La stigmatisation, cest-à-dire La 
mesure dans laquelle lexpCrience sur Ic marché du travail au moment de lentrée dans Ia population active 
a une incidence sur les rCsultats subséquents au chapiire de iempioi. Un simple exercice de suivi des 
jeunes travailleurs donne des résultats variables. 

Mots des jeunes; emploi; chômage; salaires; stigmatisation. 



Introduction 
Le present document vise a donner un aperçu des experiences récentes des jeunes Canadiens sur 

le marchC du travail. Dans Ia premiere section, nous Présentons un résumé des tendances starisriques de 
base concernant Ia population, Ia population active, lernploi, le chOmage et Ic niveau de scolarité. 
Ensuite, nous examinons les tendances des gains relatifs desjeunes travailleurs. Dans Ia troisième section, 
Ia question de la stigmatisation est abordée. Pour terminer. Ia demière section présente un résumé de 
lanalyse effectuée. 

1. Tendances de l'iivité et de I'emploi chez les jeunes 

Population 

Les tendances dCmographiques pour le groupe d'ãge des 15 a 24 ans au cours de Ia période allant 
de 1966 a 1992 sont résumées a Ia section A du tableau 1. En chiffres absolus, Ic groupe d'âge des 15 a 24 ans a connu une croissance rapide au cours des années 1960 et 1970, avant de subir une baisse 
continue dans les annCes 1980 et au debut des années 1990: en 1992, l'effectifde ce groupe Ctait infCrieur 
de 835 000 a cc quil était en 1980, lorsquil a atteint son plus haut niveau, En chiffres relatifs, La 
proportion de Ia population totale en age de travailler représentCe par ce groupe a atteint un sommet en 
1971 (26,4 %), est demeurée relativement stable a ce niveau jusqu'a la fin des années 1970, puis a 
commence a samoindrir considérablement pour sétablir a 17,7 '7c en 1992. Selon les projections 
démographiques, le nombre absolu de jeunes ne diminuera plus au cours de Ia présente décennie, mais 
on continuera d'ohserver une ICgère baisse en chiffres relatifs'. Comme nous le verrons plus loin, ces 
tendances démographiques constituent un facteur important pour la comprehension des experiences 
récentes des jeunes Canathens sur Ic marchë du travail. 

Activité 

Les taux dactivité sont présentés a Ia section B du tableau 1. Pour Ia majorité des 25 dernières 
annCes. on observe une forte tendance a Ia hausse du taux dactivité des jeunes, qui est passé de 56,2 % 
en 1966 a un sommet de 70,2 % en 1989. U convient toutefois de prendre note que ce taux a depuis 
chute de 5 points a cause de Ia recession. La tendance est sensiblement Ia même pour les hommes et les 
femmes, hien que laugmentarion dc l'activitC chez les fernmes ait etC particulièrement spectaculaire. Les 
groupes dTige de 15 a 19 ans et de 20 a 24 ans ont également suivi la tendance geaCrale; jusqu'en 1989, 
il.s ont enregistré des hausses du taux d'activitC, qui ont etC particulièrement ëlevées dans le cas du groupe 
Ic plus jeune. 

Les tendances du taux d'activitC des jeunes ont etC assez semblables a celles du taux agrCgé; par 
consequent Ia proportion des jeunes dans Ia population active était le reflet des tendances 
dCmographiques, suivant de trés près Ia proportion de jeunes dans Ia population en génCral (se reporter 
a Ia section C du tableau 1). Le pourcentage de jeunes travailleurs au sein de lensemble de Ia population 
active a aneint un sommet a 27,2 c/  en 1974, puis ii est resté a peu près a cc niveau jusquà Ia fin des 
années 1970 avant de dCcroltre rapidement pour s'Ctahlir a 17.5 % en 1992. D'aprês les projections 
dCmographiques, Ia diminution de Ia proportion de jeunes est essentiellement terminCe; Ia proportion de 
jeunes devrait demeurer relativemeni stable jusquà Ia fin de Ia décennie. 

Statistique Canada, Projections dCmographigues pour Ic Canada, no 9 1-520 au catalogue, 1990. 



Emploi 

Les tendances de !'emploi pour les jeunes travailleurs au cours des 25 dernières années ont été 
fortement influencées par les phenomenes démographiques. Par consequent, les tendances observées pour 
Ia population en général Ct pour Ia population active sappliquent également ici. Pour Ic groupe dãge des 
15 a 24 ans, l'emploi a augmenté rapidement a Ia fin des années 1960 et au cours des années 1970, puis 
ii na coimu aucune croissance absolue durant les années 1980, cc qul sest tradiiit par des baisses de Ia 
proportion des personnes occupées de cc groupe dâge (section A, tableau 2). Depuis 1989, avec Ia 
recession, l'emploi chez les jeunes a diminué considérablement. 

Rapports emploi-populazion. Ces rapports, qui sont présentes a Ia section B du tableau 2, reflètent les 
tendances du taux d'activité et du taux de chOmage. Au cours des années 1980, Ia tendance a Ia hausse 
du taux dactivité et Ia tendance a Ia baisse du taux de chômage ont fait grimper Ic rapport emploi-
population pour les jeunes, qui a atteint un sommet de 62,3 % en 1989. Cependant, en 1992, cc rapport 
est tombé a 53,5 %, soit presque au mme niveau quen 1966. 

Tiwail a temps partiel. Chez les jeunes, Ic travail a temps partiel a connu une hausse considerable au 
cours des années 1980, tant en chiffres absolus quen ch.iffres relatifs (section C, tableau 2). Cet 
accroissement est en grande partie attribuable a une préférence, de Ia part des jeunes travailleurs, pour des 
emplois a temps partiel : entre 1981 et 1989, Ic pourcentage de rravailleurs a temps partiel âgés de 15 a 
24 ans qui auraient préféré travailler a plein temps est tombé de 21,0 % a 17,6 %. Depuis 1989, le travail 
a temps partiel chez les jeunes a continue de connaltre une forte augmentation, malgré une diminution 
générale de Iemploi chez les jeunes; par consequent, Ia proportion de travailleurs a temps partiel parmi 
lensemble des jeunes travailleurs s'est accrue considérablement, atteignant 41,4 % en 1992. Entre 1989 
et 1992, une part importante de l'augmentation du travail a temps partiel chez les jeunes a été attribuable 
au travail a temps partiel non choisi. dont Ia proportion est passée de 17,6 % a 26,1 %. 

Einploi selon Ia branche dactivité. Le tableau 3 presente des données sur l'emploi des jeunes selon Ia 
branche dactivité pour 1981 et 1989, deux années caractérisées par des conditions macroéconomiques 
sirnilaires. Ce tableau montre quau cours des années 1980, Ia plupart des jeunes travailleurs oeuvraient 
dans Ic secteur des services et Ce, en nombre croissant. A lintérieur du secteur des services, les jeunes 
sont particulièrement surreprésentés dans les domaines du commerce de detail ainsi que de Ihébergement 
et de Ia restauration, et ces concentrations sont devenues plus fortes entre 1981 et 1989. II convient en 
outre de prendre note de Ia forte baisse absolue de l'emploi des jeunes dans le secteur des biens, dans ceux 
de l'adrninistration publique, de La sante et des services sociaux et dans celui de lenseignement. Pour les 
gCnérations de jeunes precédentes, ces branches dactivité avaienr toujours offert de bonnes possibilitCs 
dentrée sur Ic marché du travail 2 . 

Chômage 

Le taux de chOmage des jeunes a géneralement augmenté au cours des 25 dernières années, tout 
comme Ic taux agrégé de chOmage (section A, tableau 4). A Ia tin des années 1980, cependant, le taux 

La repartition des jeunes travailleurs selon Ia profession suit Ia tendance de Iemploi dans les 
hranches d'activité. Les jeunes soot sous-représentés parmi les travailleurs professionnels, Ic personnel 
technique. Ic personnel de gestion et les travailleurs des industries de transformation, et us sont 
surreprésentés parmi les travailleursspécialisés dans Ia vente et les services. 
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affiché par les jeunes a diminu6 avant de connaitre une forte hausse attrihuahle a Ia recession du debut 
des annëcs 1990. Les jeunes femmes affichem Ufl taux de chOmage plus faible que celui des jeunes 
hommes. Par ailleurs, le taux de chOmage du groupe d'ãge de 15 a 19 ans est plus Clevé que celui du 
groupe de 20 a 24 ans, hien que I'écart diminue avec le temps. 

Les taux de chOmage des jeunes ont toujours Ctë supéricurs a Ia moyeiine nationale. Au cours 
des annCes 1970 et au debut des années 1981). lorsque Ia cohorte des jeunes Ctait grande. lécart Ctait de 
lordre de 75 C'/  a 8() C7 (section A. tableau 4), Cet Ccart a diminué considCrablement au cours des années 
1980 (pour sétablir a 50.7 % en 1989), parce que Ia proportion de jeunes au sein de Ia population active 
scsi amoindrie. Quol quil en soit, le fait que les taux de chOmage des jeunes restent Clevés laisse 
supposer lexisrence dun prohlème de transition entre lécole et le marché du travail. 

Bien que les jeunes trava.illeurs affichent des taux de chOmage supérieurs a Ia moyenne, Ia durée 
de leurs penodes de chOmage est infCrieure a Ia durée moyenne (section B. tableau 4). Compte tenu de 
Ia durée des pénodes (incumplètes), les jeunes travailleurs ont déclaré avoir eté en chOmage environ six 
semaines de moms, en moyenne. que l'ensemhle des chOmeurs. Une très faible proportion de jeunes 
chómeurs se classent clans Ia categone longue durCe (par <4ongue durée>>, on emend une période de 
chOmage continu de 53 semaines). En 1992,11 sagissait de 5.3 % desjeunes comparativement a 11,1 
pour tous les groupes dâge 3 . 

Niveau de scolanté 

Les taux dinscription scolaire affichés par les jeunes, qui étaient déjà a Ia hausse au cours des 
annCcs 1980, ont fortement grimpé au debut des années 1990, a mesure que les perspectives surle marché 
du travail diminualent 3 . Le pourcentage de jeunes de 15 a 24 ans inscrits a plein temps clans un 
étahlissement scolaire se chiffrait a 32.1 17c en 1981, a 38,4 % en 1989 et a 53,5 % en 1992. Les 
tendances affichées par les jeunes hommes ci par les jeunes femmes sont très semblables 5 . En ce qui 
concerne I'cnscignement postsecondaire, cest au niveau des etudes de premier cycle que laugmentation 
du taux dinscription a été Ia plus forte en 1982-1983. 19.7 % des jeunes de 18 a 21 ans étaient inscrits 
a plein temps a un programme de premier cycle. alors quen 1990-1991, ce pourcentage avait grimpë a 
30,1 9-h . 

Dc mëme, peu de jeunes sont des travailleurs découragés (moms de 1 % en 1992), selon les 
estimations de I'Enquête sur Ia population active. Fait intéressant a noter, au cours de Ia recession du 
debut des annCes 1980. Ic taux de travailleurs découragés était deux fois plus élevé que lors de Ia dernière 
recession. 

Par ailleurs, II sernhle que les taux de décrochage au niveau secondaire aient augmenté au cours des 
dernières années. Les estimations actuelles sont gCnéralement de Iordre de 30 %. Voir Conseil 
Cconoinique clu Canada, Les chemiris de Ia competence Ottawa: Approvisionnements et Services Canada, 
1992). 

Ces chiffres sont fondCs sur les donnCes de IEnquête sur Ia population active. II convient de 
prcniire note quen 1989 Ia pCriode de réfCrcnce utilisCe dans Ic cadre de lEPA pour estimer les taux 
dinscription scolaire a etC changée. 

Stalistique Canada, LCducarion au Canada. n 8 1-229 au catalogue, certaines années. 
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Etant donné Ia hausse des taux dinscription scolaire et lessor de programmes iëtude 
postsecondaires, le niveau de scolarité des jeunes actifs a continue daugmenter. En 1981, 74.5 - de La 
population active de 15 a 24 ans n'avait fait que des etudes secondaires ou moms, aiors qu'en 1992, cc 
chiffre était tombé a 59,4 %. En revanche, le pourcentage de jeunes ayant un certificat. Un diplOme uu 
un grade de niveau postsecondaire est passé de 13,2 f A 24,9 q(•  

A mesure que le niveau de scolaritC des jeunes actifs augmentait, les perspectives d'emploi des 
jeunes ayant un niveau de scolarité relativement bas se dëterioraient. Les taux de chOmage des jeunes 
selon le niveau de scolarité pour 1981 et 1989 sont présentés au tableau 5. Comme on pouvait s'y 
attendre, les taux de chômage observes pour les deux années sont associés négarivement au mveau de 
scolarité. Le tableau 5 permet également de comparer ces taux avec le taux agregé de chômage pour 
chaque année, ce qul fait encore mieux ressortir la position desavantageuse des jeunes travailleurs ayant 
un faible niveau de scolarité. Entre 1981 et 1989, le taux de chOmage relatif a augmenté pour les jeunes 
ayant fait des etudes secondaires ou moms. alors qu'il a diminué pour les jeunes ayant un diplOme, un 
certificat ou un grade de niveau postsecondaire. 

Comparaisons avec d'autres pays 

Voici le résumé de comparaisons établies avec d'autres pays de I'OCDE en ce qui touche les 
experiences récentes des jeunes sur le marché du travail au Canada. 

Le Canada est le pays de 1OCDE oü Ic nombre de jeunes a le plus diminué au cours des années 
1980. 
Les taux d'activité des jeunes enregistrés au Canada durant les années 1980 sont supérieurs a Ia 
moyenne établie pour l'ensemble des pays de I'OCDE. Le Canada est en outre Fun des quelques 
pays de l'OCDE oü Ic taux dactivité des jeunes a augmenté an cours de cette période. 
Récemment, les taux absolus de chômage chez les jeunes Canadiens se situaient dans la moyenne 
au sein de I'OCDE. Cependant. si  Ion considère les taux de chOmage des jeunes par rapport aux 
taux agregés, on remarque qu'ils sont inférieurs a Ia moyenne au Canada. Comme le montre le 
tableau 6, parini une selection de 12 pnncipaux pays de l'OCDE, seuls I'Allemagne et le 
Royaume-Uni affichaient de plus faibles taux relatifs de chOmage chez les jeunes en 1991. 
En cc qui concerne les effectifs scolaires, le Canada fait partie des pays de I'OCDE qui se classent 
en tête de tile sur le plan de lenseignement postsecondaire. Cependant, Ia performance du 
Canada nest pa.s aussi bonne lorsqu'on examine les effectifs au niveau secondaire. En 1987-1988, 
par exemple. 753 % des Canadiens de 17 ans étaient inscrits dans un établissement 
d'enseignement. Bien que cc chiffre soit supérieur a Ia moyenne calculée pour I'ensemble des 
pays de l'OCDE (71,6 %), ii est de beaucoup infërieur celui de l'Allemagne (81,7 %), du Japon 
(893 %) et des Etats-Unis (89,0 V. 

2. Tendances des gains rla1ifs des jeunes travaillew 

Le tableau 7 montre comment les salaires et traitements annuels des jeunes travailleurs ont évolué 
entre 1967 et 1989, comparativement a ceux des travailleurs de 25 a 64 ans. Les chiffres présentés ont 

OCDE, Perspectives de IernpLoi, 1992 (Paris : OCDE, 1992). 
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trait a des Cchantillons de personnes ayant travaillC a plein temps toute lannCe et a des Cchantillons We 
plus grande taille constituës de personnes ayant reçu des salaires et traitements au cours de lannëe visée. 
Les salaires et traitements relatifs sont mesurés a laide des salaires et traitements medians et moyens. 
Quel que soit léchantillon ou Ia mesure utilisé, le tableau 7 montre que les salaires et traitements relatifs 
des jeunes travailleurs ont dirninué considCrahlement après 198l. Par exemple. en 1981, les gains 
annuels des jeunes hommes ayant travaillé a plein temps toute l'année représentaient 64 % des gains des 
hommes plus ágés: en 1986, ce pourcentage avait haissC de 9 points (section II. tableau 7). 

Certains peuvent soutenir que lorsque le chOmage est relativement élevé (comme cétait le cas en 
1986. les jeunes travailleurs sont les plus susceptibles denregistrer une augmentation trés faihie (ou méme 
negative) tie leurs gains reels et que, par consequent. Ia baisse des gains relatifs observable entre 1981 et 
1986 nest que le reflet de phénomènes cycliques. Toutefois, Ic tableau 8 ne vient pas étayer cetle 
affirmation. En 1989, le taux de chOmage (7,5 %) était égal a celui de 1981; pourtant, les gains relatifs 
des jeunes ayant travaillé a plein temps tome lannée Ctaient tout de méme infërieurs de 8 points aux gains 
observes en 1981. Donc, Ia haisse des gains relatifs desjeunes travailleurs ne semble pas étre simplement 
une repercussion de Ia recession de 1981-1982. 

Au tableau 8. lexamen du profil temporel des gains relatifs en 1973-1975 et 1981-1986 suggère 
que les annCes 1980 ont ete quelque peu différentes des années 1970. Entre 1973 et 1975, méme site 
chOmage sest accru dun point et demi, les gains relatifs des jeunes hommes et des jeunes femmes nont 
affichC aucune haisse. En revanche, us ont diminuë entre 1981 et 1986, période oU le chOmage a connu 
une hausse de deux points. Donc, alors que les gains relatifs ont décru considérablement aprés 1981, us 
soni demeurés a peu près au même niveau après Ia recession tie 1974-1975. 

La haisse des gains relatifs des jeunes observable entre 1981 et 1989 était associée a une 
diminution du taux tie chOmage relatifde ces derniers. De 1981 a 1989, Ic ratio du taux de chOmage des 
jeunes a celui des persorines plus agees, est tombé de 2.4 % a 1,7 % cc qui laisse supposer que Ia 
reduction des gains relatifs peut avoir donné lieu a un accroissement de Ia demande, de Ia part des 
entreprises, pour une main-doeuvre jeune. 

Pourquoi les gains relatifs desjeunes travaiuleurs ont-ils diminué après 1981? II se peut que cette 
haisse résulte simplement dune augmentation de loifre relative de jeunes travailleurs sur le marché du 
travail. Cependant, rious avons Pu voir dans Ia section prCcCdente que Ia main-d'oeuvre jeune a décru au 
cours des annécs 1980 (Se reporter au tableau I). Par consequent, on peut au moms affirrner que Ia baisse 
des gains relatifs des jeunes travailleurs nCtait pas une réponse a court terme a un accroissement de loifre 
relative tie tels travailleurs. 

Les gains annuels sont tributaires tant du salaire horaire que du nombre d'heures travaillées dans 
Ic cadre dun emploi ou tie plusieurs emplois au cours dune annëe. Méme si Ion restreint lanalyse aux 

Par personnes ayanr travaillé a plein temps tome Iannée. on emend une personne ayant travaillé 30 
heures ou plus par semaine pendant au moms 49 semaines au cours dune annëe donnée. 

Plus précisément : a) les saiaires et traiternents relatits des jeunes ayant travaillé a plein temps toute 
Iannée sont demeurés assez constants entre 1967 et 1981, puis its ont chute entre 1981 et 1989; b) les 
salaires et traitements relatifs des jeunes iravailleurs ayant touché des salaires et tratements au cours de 
1ann6e urn dirninué ernie 1967 et 1973 sont restés pour ainsi dire inchangés entre 1973 et 1981, puis ont 
dCcru après 1981. 



personnes ayant travaillé a Plein temps toute l'année, un changernent clonné dans les gains annuels peut 
étre en partie attribuable au fait que Ic nombre d'heures travaillées dans l'année nest pas le méme. Pour 
determiner si des changements se SOflt produits quant aux taux de rémunération reçus par les jeunes 
comparativemeflt aux personnes plus âgées, ii faut disposer de données sur les salaires horaires, lesquelles 
sont fournies par I'Enquête sur lactivité de 1981 et 1Enquéte sur lactivité cle 1986. 1988 et 1989. 

Les tableaux 9 a 13 montrent comment les salaires horaires des jeunes travailleurs ont évolué au 
cours des années 1980. Vu que des changements apportés a Ia méthode de codage des niveaux tie 
scolai-itë ne perinettent pas d'établir des comparaisons après 1988' ° , les résultats sont présentés pour Ia 
période 198 1-1988 chaque fois que Ia variable niveau de scolarité est utilisée, et pour la période 1981-
1989 dans les autres cas. Le tableau 9 vient confirmer que Ia diminution des gains relatifs observée entre 
1981 et 1989 était associée a une baisse des salaires horaires relatifs verses aux jeunes travailleurs". Au 
cours de cette période, les salaires horaires relatifs des jeunes hommes et des jeunes femmes ayant 
travaillé a plein temps ont chute de 14 points et de 12 points respectivement' 2 . La baisse des salaires 
horaires relatifs est généralisée. Elle est observable tant pour les hommes que pour les femmes a tous les 
niveaux tie scolarité (tableau 10), dans tous Jes grands groupes de branches d'activité (tableau 11) et dans 
toutes les grandes categories de professions (tableau 12). Fait important a noter, cette diminution des 
salaires horaires relatifs observée entre 1981 et 1988 a persisté méme après quon eut supprimé les effets 
de Ia scolarité, tie Ia branche d'activité et de Ia profession (tableau 13), ce qui signifie que le fléchissement 
des salaires horaires relatifs des jeunes travailieurs nest pa.s simplement artribuable a une hausse de Ia 

Les categories utilisées pour determiner le niveau de scolarité des personnes dans le cadre de 
l'Enquéte sur Ia population active, et par consequent dans le cadre de I'Enquete sur lactivité de 1986, 1988 
et 1989, ont été modifiées en janvier 1990. Les nouvelles categories ne sont pas comparables avec les 
anciennes. Comme l'Enquéte sur lactivité de 1986, 1988 et 1989 a ëté menée an cours de 1année t pour 
recueillir des données sur les salaires horaires touches pendant lannée t-1, ce changement a une incidence 
sur les categories de niveau de scolarité pour 1année de réfCrence 1989. Par consequent, les données sur 
les salaires horaires relatifs scion le niveau de scolarité ne peuvent &re présentées que pour Ia période 
allant de 1981 a 1988. 

Ces résultats sappliquent également aux personnes de 20 a 24 ans. Le rapport entre les salaires 
er traitements moyens des personnes ayant travaillé a plein ternps toute lannée de sexe masculin (féminin) 
âgées de 20 a 24 ans et celles âgées de 25 a 64 ans est tombé de 0,67 (0,80) a 0,59 (0,72) entre 1981 et 
1989. Au cours de cette période, Ic rapport correspondant concernant les salaires horaires relatifs des 
homrnes (femmes) âgés(es) de 20 a 24 ans et travaillant a plein temps est descendu de 0,77 (0,82) a 0,62 
(0,71). 

' 	LCchantillon de jeunes travailleurs utilisC clans Ic cadre de I'Enquéte sur l'activité de 1981 se 
compose de personnes ãgées tie is a 24 ans, alors que pour lEnqute sur lactivitC de 1986, 1988 et 1989, 
ii comprend des personnes tie 16 a 24 ans. Comme les personnes tie 15 ans touchent généralement des 
salaires inférieurs a ceux ties personnes tie 16 a 24 ans, cette difference tend a biaiser a Ia baisse les 
salaires horaires relatifs des jeunes travailleurs pour 1981. Donc, toutes choses étant égales par ailleurs, 
les salaires relatifs des jeunes travailleurs devraient ëtre plus Clevés en 1986, 1988 et 1989 quen 1981. 
Le fait quits soient moms Clevés, malgré certe difference dans Ia composition scion 1âge de l'échantillon, 
vient étayer nos conclusions. 
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proportion des emplois quils occupent dans les caigories de professions ci de branches d'acth'ité peu 
rémunérairces, comme celles ijécs aux services aux consommateurs 3 . 

3. La question de Ia stigmalisaijon 

Dans Ic cadre de I'examen de I'emploi chez les jeunes, ii importe de se demander si les premieres 
experiences dune personne sur Ic marché du travail ont une incidence sur ses perspectives dernploi a long 
terme. Bien quil ny ait pas consensus sur Ia question, des travaux de recherche récents laissent supposer 
l'existence dun phCnomene de <<stigmatisation. Corak a efteciué une analyse portant sur le recours répété 
a lassurance-chOmage par des travailleurs au cours de leurs vingt premieres années de vie active; ii a 
relevC un lien Ctroit entre Ic fait d'avoir déjà Cté chOmeur et Ia prohabilité de se reti -ouver en ch6mage' 4 . 

Preston, Saiyed ci Burns, qui ont établi un modèle du chômage pour Ia période allant de 1953 a 1990, ont 
dCcouvert que Ic taux de châmage d'une cohorte de travailleurs a un moment don.né depend, entre autres 
choses, des antCcédents de cette cohorte sur Ic marché du travail' 5 . 

La meilleure facon d'analyser l'hypothCse de Ia stigmatisation consiste a utiliser des donnCes 
longitudinales portant sur une longue pCriode. Bien quil nexiste pas, dans noire pays, de uichier 
renfen-nant de idles données, ii est possible de créer des cohortes synthétiques>> a partir des donnCes de 
lEnquête sur Ia population active ayanr etC dCsagrCgées par annCe d'âge. U sagit de prendre un groupe 
dige pour une annCe donnée, par exemple Ic groupe des personnes de 15 a 24 ans en 1975, dajouter les 
donnCes de 1976 pour Ic groupe de 16 a 25 ans. puis les donnCes de 1977 pour le groupe de 17 a 26 ans 
et ainsi de suite. L'analyse qui suit est fonclCe sur trois cohortes de ce genre, identifiCes comme Ctant les 

' La haisse des gains annuels relatifs des jeunes travailleurs au cours des années 1980 nest pas un 
phCnomène unique au Canada. Davis montre quentre 1975 et 1987, les gains annuels des travailleurs âgCs 
de 20 a 24 ans out diminuC par rapport a ceux des travailleurs de 45 a 49 ans aux Etats-Unis, et que les 
gains annuels des travailleurs tie 21 a 24 ans ont baissC comparativement a ceux des travailleurs de 40 a 
49 aim au Royaume-Uni. Voir Steven J. Davis, <Cross-Countrv Patterns of Change in Relative Wages>, 
dans Olivier Jean Blanchard et Stanley Fischer (Cd.), NBER Macroeconomics Annual, 1992 (Cambridge, 
MA: N-lIT Press, 1992), p.  239 a 292. De plus, Gottschalk et Joyce montrent que pendant les années 
1980, les gains annuels des travailleurs de 25 a 30 ans oft diminuC par rapport a ceux des travailleurs de 
40 a 55 ans au Canada, de mCme qu'aux Etats-Unis, au Royauine-Uni, en Allemagne de lOuest, en France 
ci aux Pays-Bas. Voir Peter Gottschalk et Mary Joyce. .1s Earnings Inequality Also Rising in Other 
Industrialized Countries?>>. Boston College, Department of Economics. Working Paper No. 223, Boston, 
1992. 

' Corak note toutefois lexistence dune hvpothCse <nCo-classique> et dune hypothèse <de dCpendance 
envers 1'Etat qui sont susceptibles dexpliquer cette association. Seule cette dernière hypothèse Ctayerait 
lexistence dun phCnomCne de stigmatisation. Voir Miles Corak, "Unemployment Insurance Once Again: 
The Incidence of Repeat Participation in the Canadian U.I. Pro2ram>, Canadian Public Policy, a venir, 
et "Longitudinal Patterns in the Duration of Unemployment Insurance Claims: A Vicious Circle?>>, 
Industrial and Labor Relations Review, a venir.  

R.S. Preston. Haider Saiyed et Andrew Burns (avec l'aide de P. Nevin), <<Taux naturel, cycles, 
stigmatisauon, chocs, persistance et hystCrCsis. Conseil Cconomique du Canada, Document de travail n 
44. Ottawa. 1992. 



groupes de 15 a 24 ans en 1975, 1978 et 1983. Ces annëes oflt été choisies parce que les conditions du 
marché du travail qui existaient pendant chacune de ces aiinées étaient différentes lexamen de lensemble 
de Ia période allant de 1975 a 1992 (lorsque les données sont disponihles) révèle que les conditions 
observées étaient favorables en 1975, moyennement favorahies en 178 et défavorables en 1983. 
Lanalyse visait a observer Si les experiences subséquentes de chaque cohorte refl6taient les conditions du 
marché du travail au moment de son entrée dans Ia vie active. 

Le tableau 14 présente certains renseignements détaillCs sur les ensembles de donnCes et une breve 
description des conditions générales du marché du travail qui existaient pendant chacune des années 
dentrée. Dans notre analyse, nous avons examine les trois résultats relatifs au marché du travail qui sont 
présernés dans ce tableau. Selon lhypothèse de sugmatisation, les trajectoires des résultats seraient les 
suivantes les taux de chOmage et de travail a temps partiel les plus élevés pour Ia cohorte de 1983 avec 
les taux les plus faibles pour le groupe de 1975; les rapports emploi-population les plus faibles pour Ia 
cohorte de 1983 avec les rapports les plus élevés pour le groupe de 1975. 

I] convient d'étahlir explicitement les limites de cette analyse. Premièrement, les cohortes 
anaiysées ne sont pas des cohortes de nouveaux entrants, mais des groupes d'âge substituts. 
Deuxjêmement, vu Ia durée relativement courte des échantillons, ii est impossible d'observer les effets a 
très long terrne. Troisièmement, les données de IEPA utilisées ne fournissent pour ainsi dire pas de 
renseignements détaillés sur les personnes, a part l'age et le sexe; l'analyse ne peut donc pas prendre en 
consideration une gamme de renseignements susccptihles d'étre pertinents. 

La figure 1 illustre les tendances des taux de chOmage, des rapports empioi-popu.lation et des taux 
de travail a temps partiel au cours de La premiere décennie après lentrëe des cohortes. Les graphiques 
descriptifs préseniCs dans cette figure permettent de frrmuler trois observations. D'abord, les résultals 
initiaux obtenus pour les cohortes sont le refiet des conditions du marché du travail qui existaient lorsque 
chacune delles est entrée Ic groupe de 1975, qui est entré dans le marché du travail le plus favorable, 
affiche les rCsultats initiaux les meilleurs; ii est suivi du groupe de 1978, puis de celui de 1983. Ensuite, 
ce classement ne se maintient pas pour toute Ia période de dix ans, ce qui n'apporte aucune preuve directe 
de lexistence du phénomène de stigmatisation. Enfin, les trajectoires observables pour toute Ia période 
sont de toute evidence influencées par des facteurs cycliques, de sorte quon peut difficilement isoler les 
effets de Ia stigmatisation de lensemble des conditions du marché du travail. 

A lCtape suivante de l'analyse, des regressions simples ont Cte estimëes au moyen dune série de 
donnCes réunissant Ies observations formulées pour les trois groupes. Ces regressions visaient a distinguer 
les influences des cohortes dautres facteurs susceptibles davoir une incidence importante sur les résultats 

Comme notre hut est d'examiner les experiences dune cohorte de nouveaux entrants dans le temps, 
il aurait idéalement fallu définir une cohorte, des sa thrmation, comme un groupe de nouveaux entrants 
au cours dune annCe donnée. Malheureusement, les donnCes de lEPA ne permettent pas d'appliquer une 
elle détinition. Nous avons donc fondé notre definition sur Ic groupe substitut des 15 a 24 ans. En outre, 

dans nocre analyse, les groupes dâge de is a 19 ans et de 20 a 24 ans ont &é examines séparément. Vu 
les tendances génCrales de Ia frequentation scolaire, on pourrait soutenir que ce dernier groupe represente 
une approximation plus juste de Ia cohorte des nouveaux entrants que le groupe d'age de 15 a 24 ans. 
Bien que ce puisse &re Ic cas, nous avons découvert que Ies résultats de notre analyse sont très similaires 
scion les deux definitions. 
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des cohortes. Sans (enter détablir Un modèle qui soit complet, nous avons tenu compte de deux facteurs 
dont ii a déjà été question les Conditions cycliques et Ia proportion de lii cohorte dans Ia population. 

La regression pour I'indicateur du taux de chOmage a pris Ia forrne suivante 

(1) C = a + hANNEE,, + h1C3544, + bPRPOP, + h4COH78 + hCOH83, 

oü C,, est le taux de chOmage de Ia cohorte i pour l'année t, ANNEE, est le nombre dannées d'expérience 
de Ia cohorte i pour l'année t. C3544, est Ic taux de chOmage pour le groupe dãge de 35 a 44 ans pour 
l'annCe t, PRPOP, est Ia proportion de Ia coliorte I dans Ia population pour l'annëe t, et C0H78 et C0H83 
sont des variables fictives indiquant Si Ia cohorte i correspond au groupe de 1978 ou a celui de 1983. Des 
regressions correspondantes ont Cte faites avec les deux autres indicateurs des résultats, en remplaçant, 
thins l'équation 1, les taux de chômage par les rapports emploi-population, puis par les taux de travail a 
temps partiel. 

Une hypothèse de stigmausation prévoirait des coefficients positifs pour b 4  et b 5 , avec une valeur 
plus ClevCe pour b, dans les regressions calculées pour le chOmage et le travail a temps partiel. Comme 
des rapports emploi-population élevés indiquent des résultats plus favorables, les signes prévus pour ces 
coefficients seralent négatifs dans certe regression. 

Les résultats des regressions sont présentCs au tableau 15. L'examen des variables relatives aux 
cohortes rCvèle des résultats contradictoires concernant lhypothèse de stigmatisation. Selon !'équation du 
taux de chOmage, les coefficients estimCs pour les variables des cohortes de 1978 et 1983 sont négatifs, 
contre toute attente, mais statistiquement non significarifs. Dans les deux autres regressions, cependant, 
le coefficient C0H83 est affectC du signe prevu par Ihypothêse de stigmatisation, et il est significatif au 
niveau de 0,01. Lorsquon interprète les résultats une fois que les conditions cycliques et les avantages 
de Ia taille relativement petite de Ia cohorte de 1983 ont etC pris en consideration, on observe que cette 
dernière affiche des rapports emploi-population beaucoup plus bas et des taux de travail a temps partiel 
plus Clevés que ceux de Ia cohorte de 1975. 

4. Conclusion 

Les experiences des jeunes Canadiens sur le marchC du travail se sont effectivement amCliorCes 
au cours des annCes 1980. si Ion considère le taux de chomage (absolu et relatif), le taux d'activitC, le 
rapport emploi-population et Ia frCquence du travail a tenips panicl non choisi. Ces ameliorations sont 
en grande panic artrihuables aux tendances dCmographiques, vu que Ia diminution de la proportion de 
jeunes au sein de l'ensemhle de Ia population en age de travailler a fait en sorte que Ia cohorte des jeunes 
est relativement petite depuis Ic debut des annCes 1980. NCannioins, depuis Ia recession survenue a Ia 
fin de Ia dCcennie, les rCsultats affichCs par les jeunes sur Ic marchC du travail se sont dCtCriorCs 
considCrahlement. Non seulement les jeunes travailleurs font-ils face aux difficultCs dCcoulant des 
conditions macro-Cconomiques, mais Us ont en outre du mal a obtenir, Iorsquils entrent sur Ic marchC du 
travail, des emplois hien rCmunCrCs dans Ic secteur des hiens et dans certaines industries des services. 

II convient de ne pas oublier linfluence de cette dernière variable dans Ia description statistique 
des tendances des jeunes sur Ic marchC du travail qui sont exposCes dans Ia premiere section du present 
document. 
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Au cours des années 1980, les gains annuels relatifs des jeunes travailleurs onE subi une haisse, 
qui sest produite en méme temps qu'une diminution des salaires horaires relatifs. Certe chute des salaires 
horaires relatifs, qui avait déjà été relevéc pour Ia période allant de 1981 a 1986, sest poursuivie en 1989, 
ce qui laisse supposer qu'il ne SagSSa1t pas uniquement dune réponse A des conditions cycliques. Dans 
les années 1980, Ia baisse des salaires horaires relatils des jeunes travailleu-rs était généraliséc: die a été 
ohservée pour bus les niveaux de scolai-ité, tous les grands groupes de branches dactivité et toutes les 
categories de professions. ce qui signifie que les gains relatifs des jeunes travailleurs nonE pas diminué 
simplement a cause dun changement dans leur repartition selon le niveau de scolarité, Ia branche tJ'activjtë 
ou Ia profession. 

Enfin, Ic present document a abordé Ia question de Ia stigmatisation. Bien que les opinions soient 
partagees en ce qul concerne Ia mesure dans laquelie les experiences sur le marché du travail au moment 
cle l'entrée dans Ia population active ont une incidence sur les résultats subséquents au chapitre de !emploi, 
un nombre croissant de travaux de recherche vont dans le méme sens que I'hypothese de stigmarisation. 
Un simple exercice de suivi des jeunes travailleurs, comme cest Ic cas ici, na toutefois donné que des 
résuitats variables. Manifesiement, vu les difficuités que de nombreux jeunes travailleurs éprouvent sur 
le marché du travail, Ia stigmatisation devrait étre considérée comme une question importante par les 
chercheurs ci les décideurs. 
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Tableau 1 
Tendances de Ia population jeune et de Ia population active, 

Canada, 1966-1992, certaines années 

1966 	1971 	1976 	1981 	1986 	1989 	1992 

POPULATION: 

Population, personnes cle 
15 a 24 axis (en milliers) 

Proportion (%) de personnes de 
IS a 24 ans dans La population totale 
en age de travailler (15 a 64 ans) 

TAIJX DACTIVITE: 

Les deux sexes, IS a 24 ans 
Hommes. 15 a 24 axis 
Fenimes, 15à24ans 
Les deux sexes, 15 a 19 ans 
Les deux sexes, 20 a 24 ans 

POPULATION ACTIVE: 

Population active, 15 a 24 
ans (en milliers) 

Proportion ( 17( de personnes actives 
âgées de 15 a 24 ans dans Ia 
population active totale  

3221 	3927 	4391 	4537 	4075 	3807 	3719 

24.6 	26.4 	26.3 	24.7 	21.0 	18,9 	17.7 

56.2 56.7 62.4 67.8 68.4 70.2 65.1 
64.1 62.7 67.9 72.3 71.0 73.0 67.0 
48.4 50.8 56.8 63.2 65.7 67.4 63.1 
S.O. 42.9 49.8 55.7 54.2 58.6 52.0 
s.0 72.4 76.2 79.7 80.6 81.0 77.4 

1810 2228 	2740 	3074 2787 	2674 2421 

)4.2 	25.8 	26.8 	25.8 	21.9 	19.8 	17.5 

Source: Statxstique Canada, Statistiques c/irono1oiques sur Ia population active, 1992, no. 71-201 au catalogue, 
fevrier 1993. 



Tableau 2 
Tendances relatives a l'emploi pour les jeunes, 

Canada, 1966-1992, certaines années 

1966 	1971 	1976 	1981 	1986 	1989 	1992 

EMPLOL: 

Person nes occupées de 
15 a 24 ans (en milliers) 

Proportion (%) de personnes occupées 
àgées de 15 a 24 ans dans Ia population 
occup& totale 

RAPPORTS E MPLOI- POPULATION: 

Les deux sexes, 15 a 24 ans 
1-lommes, 15 a 24 ans 
Femmes, 15 a 24 ans 
Les deux sexes, 15 a 19 ans 
Les deux sexes, 20 a 24 ans 

1708 	1982 	2391 	2667 	2367 	2372 	1989 

23.6 	24.5 	25.2 	24.2 	20.5 	19.0 	16.3 

53.0 50.5 54.5 58.8 58.1 62.3 53.5 
60.1 55.1 58.9 62.1 59.4 64.0 53.4 
46.0 45.8 50.0 55.4 56.8 60.6 53.5 
S.O. 36.4 42.0 46.6 45.1 50.9 41.7 
S.O. 66.3 68.2 70.8 69.3 72.8 64.5 

C. TRAVAIL A TEMPS PARTIEL: 

Travail a temps paruel, personnes de 
IS a 24 ans (en milliers) 

Proportion ( 17c) de personnes 
de 15 a 24 ans travaillanc 
a temps partiel 

Proportion (%) de personnes de 
15 à24arisayantun travail a 
temps partiel non choisi dans Ia 
populat.ionde IS à24ansayant 
un emploi a temps partiel 

S.O. 	s.0. 	489 	652 	762 	796 	823 

S.O. 	S.O. 	20.5 	24.4 	32.2 	33.6 	41.4 

S.O. 	S.O. 	S.O. 	21.0 	26.2 	17.6 	26.1 

Source: Se reporter au tableau I. 



Tableau 3 
Emplois des jeunes selon Ia branche d'activité, 

Canada, 1981 et 1989 

Personnes occupées 	 Repartition en 
de I5à24ans 	 pourcentage 
(en milliers) 

1981 	1989 	 1981 	1989 

Toutes les branches d'activité 	 2667 	2372 	 100.0 	100.0 

Secteur des hiens 	 809 	575 	 30.3 	24.2 

Secteur des services 1858 1797 69.7 75.8 
Transports et communications 142 95 5.3 4.0 
Commerce deros 113 90 4.2 3.8 
Commercededtai1 498 539 18.7 22.7 
Finances, assurances et afiaires immobilières 144 110 5.4 4.6 
Services socio-cuRurels. commerciaux 
ci personnels 824 876 30.9 36.9 
Diverussements ci loisirs 57 59 2.1 2.5 

Services aux entreprises 102 108 3.8 4.6 
Services personnels ci domestiques l0() 97 3.7 4.1 
Hebergement ci restauration 269 325 10.1 13.7 
Services divers 55 70 2.1 3.0 
Enseignement 76 66 2.8 2.8 
Sante et services sociaux 160 147 6.0 6.2 

Organ isauons religieuses 5 4 0.2 0.2 
Administration publique 137 87 5.1 3.7 

Source: Statist ique canada, Movennes annuelles de Ia population ucthe, 1991, N°. 71-220 au catalogue. 



Tableau 4 
Sommaire des tendances relatives au chômage chez les jeunes, 

Canada, 1966-1992, certaines années 

1966 	1971 	1976 	1981 	1986 	19M9 	1992 

TAUX DE CHOMAGE: 

Lesdeuxsexes, 	15ä24ans 5.6 11.1 12.7 13.2 15.1 11.3 17.8 
Homues, I5à24ans 6.3 12.0 13.2 14.1 16.4 12.4 20.2 
Femmes, 15 a 24 ans 4.8 9.8 12.1 12.3 13.6 10.1 15.2 

Taux de chOmage chez les jeunes 
expnmé en pourcenlage du caux 
national 164.7 179.0 178.9 176.0 158,9 150.7 157.5 

DUREE DE LA PERIODE DE CHOMAGE: 

Nombre moyen de semaines 
pour les priodes (incompiètes) 

iSa 24ans S.O. S.O. S.O. 13.0 14.4 11.3 15.8 
Tous les ages S.O. S.O. S.O. 15.1 20.3 17.9 22.6 

Source: Se reporter au tableau I. 



Tableau 5 
Taux de chômage chez les jeunes. absolu et relatif, 
selon le ni'eau de scolarité, Canada, 1981 et 1989 

	

Taux de chômage, 	Exprimé en pourcentage 
15 a 24 ans 	 du taux de chomage agrégé 

1981 	1989 	 1981 	1989 

Niveau de scolarité 

Jusqua Ia 8e  arinée 22.1 23.2 167.4 205.3 
De Ia 9e  a Ia Be 	née 14.2 12.7 107.6 112.4 
Etudes postsecondaires non terminées 10.2 8.6 75.8 76.1 
Certificat ou diplôme d'études 

postsecondaires 8.0 6.6 60.6 58.4 
Grade universnaire 7.4 5.9 56.1 52.2 

TauxdechOmageagrégé 13.2 11.3 100.0 100.0 

Source: Se reporter au tableau 3. 



Tableau 6 
Taux de chômage chez les jeunes, 

absolu et relatif, certains pays de t'OCDE, 1991 

Taux de chomage 	Exprimé en pourcentage 
15 a 24 ans 	 du t.aux de chômage agrége 

Canada 16.2 157.3 

Australie 17.2 179.2 
France 19.5 207,4 
Allemagne(1989) 6.4 116.4 
Italie 30.8 280.1) 
Japon 4.5 214.3 
Pays-Bas 10.5 178.0 
Norvge 12.8 232.7 
Espagne 31.1 190.8 
Suede 6.1 225.9 
Royaume-Uni 12.9 155.4 
Etats-Lrnis 12.9 192.5 

Source: OCDE, Perspectives de I'emploi, 1992 



Tableau 7 
Rapport des salaires et traitements des personnes ãgées 

de 16 a 24 ans aux salaires et traitements des personnes 
ãgées de 25 a 64 ans 

1967 	1973 	1975 	1981 	1986 	1988 	1989 

1. Rapport des salaires et traitements medians 

Personnes ayant reçu des 
saflures et traitements: 

	

Hommes 	 0.36 	0.31 	0.32 	0.31 	0.22 	0.22 	0.23 

	

Femmes 	 0.61 	0.47 	0.48 	0.48 	0.38 	0.35 	0.36 

Personnes ayant travaillé a plein 
temps toute I'année: 

	

- Hommes 	 0.66 	0.66 	0.67 	0.67 	0.53 	0.55 	0.58 

	

- Femmes 	 0.83 	0.81 	0.83 	0.82 	0.68 	0.70 	0.73 

H. 	Rapport des salaires et traitements movens 

Personnes ayant reçu des salaires 
et traitement.s: 

- Hommes 	 0.44 	0.38 0.38 0.41 0.34 0.33 0.34 
- Femmes 	 0.69 	0.60 0.62 0.59 0.49 0.49 0.49 

Personnes ayant travaillé a plein temps 
toute I'annëe: 

• Hommes 	 0.62 	0.62 0.62 0.64 0.55 0.55 0.56 
- Femmes 	 0.76 	0.76 0.79 0.78 0.67 0.71 0.71 

.Source Enquêze sur les finances des consorninareurs. 



Tableau 8 
Rapport des salaires et traitements moyens des personnes ãgées de 
16 a 24 ans aux salaires et traitements moyens des personnes ãgées 

de 25 a 64 ans (ayant travaillé a plein temps toute I'année) et 
certaines statistiques 

1967 	1973 	1975 	1981 	1986 	1988 	1989 

1. Rapport des salaires et 
traitements moyens: 

- Hommes 
- Femmes 

11. Certaines stausuques 

Taux de chOmage (cf): 
Toutes les personnes 
Hommes de 25 ans ou plus 

C) Personnes de 25 ans ou plus 
d) Personnes de 15 a 24 ans 
e)=d/c 

Proportion () de personnes ãgées de 
15 a 24 ans dans Ia population active 

Nombre de person nes ãgées de 
15 a 24 ans dans Ia population active 

len milliers) 

	

0.62 	0.62 	0.62 	OM 	0.55 	0.55 	0.56 

	

0.76 	0.76 	0.79 	0.78 	0.67 	0.71 	0.71 

3.8 5.5 6.9 7.5 9.5 7.8 7.5 
3.0 3.4 4.3 4.8 7.6 6.7 6.1 
2.9 4.1 5.0 5.6 8.0 6.7 6.6 
6.5 9.6 12.0 13.2 15.1 12.0 11.3 
2.2 2.3 2.4 2.4 1.9 1.9 1.7 

24.7 	26,6 	27.1 	25.8 	21.9 	20.4 	19.8 

1,911 	2.468 	2,701 	3,074 	2,787 	2,714 	2,674 

Source : Enquêze sur les finances des consommateurs,' L'Ohserva:eur Economique canadien - Supplement 
stwistique lustorique. 1990-1991, p. 36: Statistiques chronologiques sur Ia population active (1992), p.2  et 3. 



Tableau 9 
Rapport des salaires horaires des personnes ãgées de 
16 a 24 ans aux salaires horaires des personnes ãgées 

de 25 a 64 ans 

1981 	1986 	1988 	1989 

1. Rapport des salaires horaires medians' 

bus les emplois occupds par des 
travailleurs rémunérés 

- Hommes 	 0.68 	0.54 	0.56 	0.54 
- Femmes 	 0.76 	0.63 	0.67 	0.64 

Emplois a plein temps occupés par des 
travailleurs rémunérés 

- Hommes 	 0.70 	0.57 	0.59 	0.57 
- Femmes 	 0.78 	0.64 	0.71 	0.66 

11. Rapport des salaires horaires moyens 1  

Tous tes emplois occupés par des 
travailleurs rémunérés 

- Hommes 	 0.71 	0.55 	0.57 	0.56 
- Femines 	 0.79 	0.65 	0.66 	0.66 

Emplois A plein (emps occupés par des 
travailleurs rëmunérés 

- Hommes 	 0.72 	0.57 	0.59 	0.58 
- Femmes 	 0.80 	0.66 	0.68 	0.68 

Source : Enquê:e sur I'activué (1981); Enquête sur l'ac:ivité (1986, 1988, 1989). 

I_es salaires horaires medians sont calculés de sorte qu'ils divisent La repartition des heures travaillées dans l'année en 
deux moiuCs. Les saJaires horaires movens sont calculCs en pondérarn les salaires de chaque emploi par le nombre d'heures 
travuIIées dans l'années. Ainsi, dans les deux cas. lunité d'analyse est Ic nombre d'heures travaillées dans l'année dans La 
categoric demplois donnée. 



Tableau 10 
Rapport des salaires horaires des personnes ãgées de 16 a 24 ans 

aux salaires horaires des personnes ãgées de 25 a 64 ans, 
selon le niveau de scolarité: travail a plein temps 

1981 	 1986 	 1988 

1-lommes: 
Aucune scolarité ou etudes primaires 
Etudes seconda.ires (terminées ou non) 
Etudes posisecondaires non terminées 
Certificat ou diplôme d'Ctudes 

postsecondaires 
Grade universitaire 

Tous les niveaux de scolarité 

Femmes: 
Aucune scolarité ou etudes primaires 
Etudes secondaires (terminées ou non) 
Etudes postsecondaires non terminées 
Certificat ou diplôme d'études 

posisecondaires 
Grade universitaire 

Tous les niveaux de scolarité 

0.79 0.62 0.71 
0.74 0.61 0.62 
0.70 0.56 0.57 

0.77 0.63 0.65 
0.71 0.50 0.54 

0.72 0.57 0.59 

0.78 0.61 0.72 
0.81 0.69 0.74 
0.96 0.62 0.64 

0.78 0,72 0.74 
0.74 0.64 0.63 

0.80 0.66 0.68 

Source: Enquire sur /'acriviri (1981); Enquire sur 1'acti irE (1986,1989). 



Tableau 11 
Rapport des salaires horaires des personnes ãgées de 16 a 24 ans 

aux salaires horaires des personnes âgées de 25 a 64 ans, 
selon le grand groupe de branche d'activité: 

travail a plein temps 

1981 	1986 	1989 

Men: 
Agriculture 
Exploitation foresuère et mines 
Construction 
Industries man ufacturières 
Secteur de Ia distribution 
Services aux entreprises 
Services aux consommateurs 
Services publics 

Toutes les branches dactivité 

Femmes: 
Agriculture 
Exploitation forestière et mines 
Construction 
Industries manufacturières 
Secteur de Ia distribution 
Services aux entreprises 
Services aux con sommateurs 
Services puhlics 

Toutes les branches dactivité 

0.75 0.67 0.72 
0.89 0.67 0.65 
0.74 0.63 0.64 
0.78 0.63 0.67 
0.76 0.64 0.63 
0.65 0.53 0.49 
0.76 0.63 0.61 
0.66 0.55 0.61 

0.72 0.57 0.58 

1981 1986 1989 

1.04 0.76 0.86 
0.89 0.79 0.75 

0.88 0.76 0.83 
0.82 0.71 0.74 
0.82 0.73 0.72 
0.94 0.75 0.76 
0.77 0.68 0.68 

0.80 0.66 0.68 

Source: Enquêre sur 1activité (1981); Enquête sur l'activité (1986,1989). 



Tableau 12 
Rapport des salaires horaires des personnes âgées de 16 a 24 ans 

aux salaires horaires des personnes âgées de 25 a 64 ans, 
selon le grand groupe de professions: 

travail a plein temps 

1981 	1986 	1989 

Hommes: 
Professionnels et directeurs 
Sciences naturelles et sciences sociales 
Employés de bureau 
Travailleurs spécia1iss dans Ia verne 
Travailleurs spécialisés dans les services 
Secteur primaire et fabrication 
Bãtirnent 
Autres professions 

Toutes les professions 

F'emmes: 
Professionnels et directeurs 
Sciences naturelles et sciences sociales 
Employés de bureau 
Travailleurs spécialisés clans Ia vente 
Travailleurs spécialisés clans les services 
Secteur primaire et fabrication 
Bâtiment 
Autres professions 

Toutes les professions 

0.67 0.50 0.53 
0.71 0.54 0.52 
0.73 0.58 0.62 
0.74 0.52 0.53 
0.69 0.59 0.61 
0.78 0.65 0.66 
0.77 0.64 0.63 
0.80 0.68 0.64 

0.72 0.57 0.58 

0.79 0.68 0.65 
0.90 0.68 0.67 
0.85 0.73 0.75 
0.86 0.68 0.65 
0.84 0.74 0.75 
0.93 0.76 0.88 

0.89 0.66 0.80 

0.84) 0.66 0.68 

Source : Enquê:e sur lac:ivitE (1981): Enqueze sur l'acthizë (1986.1989). 



Tableau 13 
Rapport des salaires horaires des persomes âgées de 16 a 24 ans 

aux salaires horaires des personnes âgées de 25 a 64 ans 
travail a plein temps. 

Résultats de Ia regression' 

1981 	1986 	1988 

Hommes 	 83.1 	74.4 	74.5 
Femmes 	 87.0 	77.2 	81.4 

La variable dependante est le Iogarithme naturel des salaires horaires. 1_es variables explicatives comprennent 
un terme constant, une variable discrete pour l'âge (ãge1624 = I si Ia personne est âgée de 16 a 24 ans, = 0 dans les 
autres cas). une variable discrete pour Fétat matrimonial, quatre variable discrétes pour Ia scolarité, sept variable 
discrétes pour les grands groupes de branches dactivitC, sept variable discrètes pour les grands groupes de 
professions, une variable discrete pour le statut syndical et neuf variable discrètes pour les provinces. 1_es 
carCgories "de 25 a 64 ans>>, non mané(e, <aucune scolarité ou etudes primaires uniquemen, fabricauon>. 
<employé(e) de bureau>. 'non syndique(e) et Quebec>> constituent les groupes de référence. Les regressions sont 
effectuées sCparément pour chaque année ainsi que pour les hommes et pour les femmes, a l'aide des moindres 
canes ordinaires. Chaque emploi est pondéré par le nombre d'heures travaillées au cours de l'année. 1_es chiffres 
présentes dans ce tableau correspondent a Ianulogarithme du coefficient du groupe dãge, expri.më en pourcencage, 
Par exemple. âge1624 est égal a -0.1853 pour les hommes en 1981. Donc, les salaires horaires relatifs desjeunes 
hommes correspondent a 83.1 % de ceux des personnes de 25 a 64 ans, cest-a-dire exp(-0,1853). Tous les 
coefficients de groupe dâge sont statistiquement significatifs au niveau de 0,1 % (test bilateral). 



Tableau 14 
Sommaire pour Les cohortes dentrants âgés 

de 15à24ans 

Cohorte Année Conditions initiaies sur le marché du travail Nombre Pénode des 10 
dent.rée dannées de premieres années 

donn&es 
Taux Einpl.-pop. Prop. dempl. a temps 

de () partiel 
chôm. 

Conditions 
favorables 1975 6.9 56.9 10.6 18 1975-84 

Conditions 
moyennement 1978 8.3 57.5 12.1 15 1978-87 
favorables 

Conditions 1983 11.8 56.8 15.4 10 1983-92 
dëfavorahles  

Source: Enquêre sur Ia population active 



Tableau 15 
Résultats de Ia regression pour I'estimation des 

effets de cohorte sur les résultats relatifs au marché du travail' 

Variable dépendante 

(1) (2) 	 (3) 
Taux de travail 

Taux de chômage 	Rapport E-P 	a temps partiel de 
de Ia cohorte 	de Ia cohorte 	 La cohorte 

Variables indépendantes: 

-0.58 -0.25 0.66 
(-5.57) (-0.72) (1.38) 

Taux de cbômage, personnes de 1.63 
35à44ans (15.10) 

Rapport E-P, personnes de 1.61 
35 a 44 axis (5.38) 

Taux de travail a temps partiel, 2.47 
personnes de 35 a -I-I axis (2.33) 

Cohorte de 1978 -0.36 1.23 -0.98 
(-1.26) (-1.17) (-0.74) 

Cohorte de 1983 -0.94 -9.99 12.89 
(-1.04) (-3.28) (3.13) 

Proportion de Ia cohorte dans Ia population 0.28 -2.94 6.06 
(0.67) (-2.11) (2.80) 

Constante -1.47 20.99 -160.81 
(-0.14) (0.46) (-2.62) 

0.93 0.88 0.55 
F 99.75 52.43 9.14 
N 43 43 43 

' Statisriques T entre parent hèses 



Figure 1 
Résultats relatifs au marché du travail, dix premieres années, 

cohortes des personnes âgées de 15 a 24 ans en 1975, 1978 et 1983 
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